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 1. Face à l’explosion des porteurs de projets le 
marché renforce les modalités de sélection des 
films pour en limiter le nombre à produire : 
 « On assiste à un changement de génération. Les jeunes réalisateurs qui débutent dans la 

création et ceux qui vont apparaître n’auront jamais connu ni Claude Guisard, l’ancien 
responsable de la Direction des Programmes de création et de Recherche de l’Ina, ni Thierry 
Garrel, qui, tous deux, ont beaucoup œuvré pour le documentaire de création.  

On ne peut rester nostalgique d’une période. Je me souviens que, lorsque Denis Gheerbrant ou 
Nicolas Philibert proposaient un film, au début des années 1990, leurs projets avaient toutes les 
chances de se réaliser. Mais, à l’époque, il n’y avait pas tant de réalisateurs qui possédaient du 
talent.  

Aujourd’hui, le nombre de ceux qui ont un réel talent, en France, est démultiplié, sans compter 
les réalisateurs étrangers. Leur nombre a considérablement augmenté. Le choix est donc 
beaucoup plus grand. Le dernier film de Denis Gheerbrant n’a pas trouvé de diffuseur. Il a 
pourtant toujours le même talent et même plus ! Mais la concurrence est toujours plus forte. 
Les réalisateurs font donc face à cette double contrainte : le formatage, qui existe, mais aussi 
une concurrence qui n’existait pas à un tel niveau auparavant. » 

 

L’âge d’or du documentaire n’a jamais existé, entretien avec Serge Lalou, producteur, Les Films 
d’ici (Dossier INA, 2013) 



Le documentaire est un « objet frontière » 
dans le marché du film en France 

 « La formation de la valeur des films passe par l’incorporation de 
logiques d’acteurs sociaux divergentes, l’articulation de deux systèmes 
symboliques de valeur et de consécration en opposition :  

le système de l’oeuvre (univers artistique, reconnaissance esthétique 
par les pairs, fonction d’action dans l’espace public)  

et le système audiovisuel (univers médiatique du divertissement, 
Audimat, capacité à s’adresser au plus grand nombre). »  

Sophie Barreau-Brouste, Le documentaire télévisé : les enjeux d'une 
définition controversée, Dossier INA (2013) 



2. De l’émergence des espaces d’accélérations à 
l’imposition du pitch comme forme de présentation des 
projets 
 
Le développement des tiers lieux : exemple de nouveaux 
dispositifs qui naissent en 2020 en région  



 
 



Structuration de la filière : le lien entre les 
festivals et le marché 

« Nous avons fondé Sunny Side of the Doc pour créer un lieu, un 
temps, un espace complètement dédié au documentaire, au 
« vrai documentaire » et uniquement au documentaire. Un lieu et 
un espace où il était question de professionnaliser, 
d’internationaliser et de diversifier les documentaires; de mettre 
en contact les producteurs, les réalisateurs, les diffuseurs et les 
systèmes d’aides et de financements, et surtout de contribuer 
ainsi à améliorer le documentaire … » 

Yves Jeanneau, Combats documentaires (2009)  



3. Accompagner et sélectionner des projets de film dans une formation 

universitaire ? 



A. Les choix d’apprentissages : la première maquette du 
master documentaire (2004) 



Extrait du programme 



Premières consignes pour le dossier (2004) 
- Faites le résumé et la note d’intention de votre projet de film d’auteur. Organisez votre 
document, dans l’ordre que vous souhaitez.  

- Constituez la filmographie et la bibliographie liées à votre sujet (il n’est pas question 
d’établir des listes mais de choisir et de justifier votre choix par quelques mots). 

- Construisez le contexte géographique, historique de votre projet de film même s’il en est 
absent par la suite. 

- Construisez la problématique, les enjeux, les questions, présentez les controverses, si le 
sujet s’y prête, même si vous ne pensez pas les traiter dans votre documentaire. Rappelez 
vous que vous devez pouvoir répondre à beaucoup de questions sur le sujet, (définition, 
ouverture du champ, statistiques, processus de fabrication, historique, définitions 
théoriques) même si votre projet est une enquête et que vous pensez que vous allez 
apprendre ou comprendre en faisant le film. 

- Repérez à partir des ouvrages théoriques qui vous sont conseillés, le genre, les dispositifs, 
les formes de conduite du récit qui vous paraissent, à ce jour, appropriés à votre  projet de 
documentaire. 

- Établissez la liste des autorisations dont vous avez besoin et exposez la méthode pour les 
obtenir. 

- Précisez vos besoins en terme de droits d’images, archives, musique, création sonore. 



Pourquoi écrire un scénario documentaire ? 

“Écrire un documentaire” sonne sans doute aux oreilles de certains comme 
un oxymore. (…) 
Comment peut-on coucher préalablement sur le papier un film qui consiste à 
partir à la découverte du monde et donc, ne peut savoir de quoi ce qu'il 
filmera sera fait (…) » 
Dossier « Ecrire un documentaire », revue Bref,  N°1411 (2013) 
 
 



Ecriture : création ou formatage ? 

« Doit-on considérer que l’énoncé écrit préalablement à tout projet 
documentaire exigé aujourd’hui par les programmateurs de chaînes et 
autres financeurs (CNC en tête) est une atteinte irrémédiable à 
l’indépendance d’esprit et à la liberté créatrice des auteurs ?   

Ou cette nouvelle obligation n'est‐elle pas saluée comme un bien par les 
réalisateurs eux‐mêmes, qui y voient le moyen d'explorer plus avant 
l'extraordinaire terrain d'aventures qu'offre le cinéma du réel ? »  

Laetitia Mikles, « le documentaire avec ou sans scénario », revue Positif, 
N°585 (2009) 



B. L’évolution des consignes vers un renforcement de la 
professionnalisation   
Changement des consignes du dossier (2012)  
• L’objectif est de répondre en quelques pages à deux questions essentielles : 

 -      Quel est l’intérêt du sujet pour le public ? 

 -      En quoi l’auteur apporte-t-il un regard original ? 

  

•  Le dossier comprend trois parties : 

 -     la présentation rapide du sujet et de l’intention de l’auteur-réalisateur (2 pages) 

 -     le  traitement proposé concernant le dispositif, la mise en situation, la place de l’auteur (devant, 
derrière la caméra), voix off ou pas, type d’image, de sons, descriptif du montage (2 pages) 

 -     Le synopsis développé qui donne une idée aussi précise que possible du film terminé en une dizaine de 
pages avec construction, entretiens, présentation des personnages principaux et secondaires et description des 
principales scènes. (8-10 pages)  

• Pour écrire le synopsis il est nécessaire de traduire ses intentions en images et en son organisées en séquences. 
Souvent on s’inspire des repérages pour décrire les séquences. L’idée est que plus votre projet est précis, plus 
vous serez disponible pour attraper l’imprévu  au tournage. Accordez de l’importance à la dynamique, la 
construction. 

• Vous pouvez compléter avec  des annexes facultatives : la liste des repérages, de la documentation, des notes 
personnelles, un contexte historique, géographique (pas trop long). Normalement le synopsis du film doit tout 
faire comprendre. C’est un document technique qui dit ce que vous allez faire, comment vous allez le faire. 



C. De l’importance du pitch et du rôle central des 
images dans la sélection 
 

• Voici les consignes et recommandations pour la prochaine version du dossier :  

 

• Vous devez envoyer une nouvelle version de votre projet en format texte (.doc, .rtf, .docx…)  de 4 à 5 pages maximum comprenant : 

-       Un titre 

-       Un résumé du projet (½ page) rassemblant thème, personnage(s), et enjeux principaux + un début de point de vue (qui peut par 
exemple prendre la forme d’une question posée par le film, ou d’une « tag-line »). 

-       Une note d’intention (1 page). On doit y trouver d’une manière ou d’une autre : 

 o   ce dont vous voulez parler 

 o   ce qui vous conduit à vouloir en parler 

 o   ce que vous avez à en dire, les questions que vous posez et pourquoi 

-       Une approche dramaturgique (1 page). Quelles stratégies narratives comptez-vous mettre en œuvre et pourquoi. (vu ensemble le 
dernier jour) 

-       Une note de réalisation (1 page) (même chose) 

-       2 visuels : 1 principal, 1 secondaire 

-       Une brève biographie (½ page max) 

-       Liens vers précédent film et/ou images de repérages (3’ maximum) 

-       3 films références (PAS PLUS !) 

 



CONCLUSION  

 

Ce que l'on conçoit bien s’énonce clairement,  

Et les IMAGES pour le dire arrivent aisément … 


